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77 maladive etd<anas son tempérament ombra-
ATA ,cux. Elle s'est prise d'affection polir le con-U RE VOIR ! NA TAL trenaître de l'usine, Dorvile, un enfant

trouvé qui a grandi chez des paysans et qui.

LA SACRIPIEE, PIECE EN 3 ACTIES est -parvenu par la seule force de son carac-
SinC'nnéeu iversiaireR E E tère et les seules ressources de son énergieFin d>année universitaire l>R G. DEVORE à se créer une position avantageuse. Il com-

Monsieur Gaston Devore est un de ces au- prend la douleur de Jeannine et la console.
teurs peu féconds, mais consciencieux etý Mais un jour, il apprend que les Roizel
probes, qui n'écrivent que lorsqu'ils ont desi sont de vu'gaires escrocs qui ne veulentNJous publions aujourd'hui le dernier nu- "L'Etudiant", comme on !e voit, a bonne idées à Iliettre el, luuièrL'. qu'exp:oiter la naiveté confiante de Beaudri-

:Wro de -"'Etudiant" pour l'année 1912-13. envie de vivre. La perfection n'a pas été Il est du aeux lui dépe nse tout court. Il en avertit Jeannine.
Le programme que notre société de pulÏli- atteinte, c'est bien sûr. D'ailleurs, elle n'est leur talcî et leur m dp se Celle-ci, après une scène douloureuse avec
.a on s'é.at tr.cê dès le début, a été renpli pas de ce monde, et nous ne pouvons am- à créer des types nobles et vraisr qui ne a soeur, lui révèle sn triste découverte.
( la lettre, du moins quant au côté matériel. bitionner que de nous en rapprocher le plus s'inquiètent que de leur vie norale,.ne re-! Suzannîîe s'évanouit.
Avant de dire bonjour à nos lecteurs, et à possible. Ce sera, l'oeuvre de nos successeurs. cherchent ni les jouissances de la chair ni Mme Baudricourt furieuse et désolée, ac-nos lectrices, car nous en avons, et plus Nous leur laissons une oeuvre solidement les plaisirs de l'argent. Leur sincérité et cuse Jeannine d'avoir inventé cette histoire.l'une, il serait peut-étre intéressant de par- établie. Les bases financières, système de leur droiture de coeur s'affirment en maintes pour empêcher le mariage dc sa soeur et,ourir rapidement le travail accompli. coopération,. dont le récit sera peut-étre fait circonstances. Ce sont des êtres "supérieurs" pour rattraper sa dot. Jeannine répond qu'à

plus tard dans quelque conférence savante, qui obéissent à leur conscienceet les crises! pareille prévention, une seule réponse estles bases financières, disons-nous, seront qu'ils traversent résultent presque toujours1 possible et c'est le départ. Oui, elle s'en iraLe côté littéraire et âéeàieux a été soigné victorieuses du temps et de l'apathie. • de la col.ision des sentiments, dans la vie retrouver celui qu'erle aime. La.jutant que posible; grâce à l'amabilité de A tous nos amis, à tous nos lecteurs, nous M. Devore étudie Ca "famille" dans sa mère interdite croit à une inconvenante p'ai-N. Lagacé, et nu travail persévérant d'un <le disons un sincère merci. - constitution et dans les drames intimes qui i santerie et ordonne à sa fille de se retirerinos camarades il a été possibe de donner Au revoir, à l'année prochaine. la troublent. On :e sent plus "préoccupé du dans sa chambre et de réfléchir.i nos lecteurs, l'analyse et parfois de encoi.e natsqed exdsýaet*, :ý ui amroés
pieux extraits, des admirables conférences LA REDACTION. droit des enfants que du ceux des parents, -Je suis ta mère, obéis.sur l'Art, qui se sont données à l'Université, plus convaincu des devoirs des parents que -Mais non, maman, tu n'es pas ma mère.Phivr drnie : d : - de ceux des enfants, niais dès qu'il soulève Tu es la mère de Suzanne, oui. Mais <le Su-

lher cornes iun problème, il en montre tous les aspects zanne seule.
sea conférnces littéraires ont été plu- contradictoires". Et la petit révoltée ne peut plus contenir

ceieu ui és'éesue ax choses de O e g r De niéme quand il étudie un être humain,! sa rancune et son indignation.ce <le ceux qui s'intéressent aux choses de î il le reor et nouslv e en fait voir toutes les Elle accuse sa mère de n'avoir jamaisl'esprit; et ça été un grand plaisir pour nous faces en l'opposant à d'autres êtres dont il essayé sérieusement, tendrement, de péné-le publier les n eilleurs travaux faits aux Alrcnaniba l u t considère en nime temps les faiblesses, les trer dans son coeur et dans son esprit. Ellecours du lundi, par le... auditrices de MI. Gau- qualités ou les défauts. 1 l'accuse d'avoir décrété par avance que satheron. Dorville exprime -lui-même, au début del nature était mauvaise et de n'avoir jamaisL'éconoiie politique ne nous a pas trou- l'acte 1er les idées que veut défendre l'au- voulu l'améliorer par des câlines renion-
c's indifférents; nous ne regrettons qu'une A l'Université, comme par toute 'a Pro- teur. tra-ces. Elle l'accuse de l'avoir toujours sa-chose, c'est de n'avoir pas été en mesure de vince, la mort de l'Evéque de Joliette a pro- La famille, dit à peu près ce personnage, crifiée à Suzanne et <le l'avoir laissée seule,publier régulièrement au moins l'analyse voqué de profonds et unanimes regrets. déforme par aventure'les enfants qu'el'e <le. livrée à tous les conseils diu chagrin pen-les cours si intéressants de M. Edouard C'est que Mgr Archanbault avait vécu la vrait former. Il y a des enfants très mal-I dant qu'elle courait avec l'autre les maga-
.\lontpetit. L'espace restreint dont nous véritable vie universitaire, l'avait connue heureux chez leurs parents, <les enfantsl sins, les expositions et les théâtres.
di.posons dans le journal, nous en a empê- dhans oiiie, ses phises. Il fut étudiiant. dont on ne s'occupe pas assez et d'autresi -Quand je venais t'offrir que.que chose,
cheus.t. rofeseur ei \'iee-lheieur. Sa hainte ilel- dont on s'occupe trop. Ces derniers sont j'étais reçue avec insolence.

La co'laboration universitaire nous le ligenre, son lrniion. .es lie roenr peut-être encore plus à p:aindre, parce qu'à -Parce que tu offrais à contre-coeur.
disons franchement, n'a pas éte ce qu'elle et 'e, ipril..ou hii-é un souvenir îinetr- foi-ce de tendresses, de sensibilité, on atro-j -Et quand je t'amenais quelque part, tu
aurait dû être. Nous nous attendions o plus çle. phie les jeunes volontés, quand on ne les te conduisais toujours en enfant mal éle-
fe travail et a plus de sympathie. Il nous a Après de bila:tes études classiques, ce- écrase pas sous une protection autoritaire.1 vée.
fa'lu parfois mettre de ct, certains articles lui qui devait être :e premier évêque de Jo- Mais -l'on dira que la protection est le de- -Il ne fallait pas me faire élever par les

nvoyés par des camarades, dont la digbti , liette, s'était tout d'abord engagé dans une voir d''n père et l'autdrité son droit. Si femmes de chambre!
pa r éia suite se trouva froissée. Ot bien profession libtérale: il s'était inscrit comme l'onî veil. Cela ne justifie ,is l nmie idii. l'a. lal de s;l felmiie pou1rla rdaction en était par trop défectueuse, étudiant à aval. ais après un an de léri- qu'ont beaucoup de parents d'imposer à des i elre ré ' x i ée
nous avons encore les preuves on mins. ou cature, il se sentit définitivement appelé i eua'nts leur menta'ité propre-et quelque- "Que veux-tu que je dise? Elle a un peu
bien le sujet était traité par d'autres colla- la vocation ecclésiastique et il renonça à lai fois pas propre-et <le vouloir fabriquer dei raison".
l,î<iateurs, qui, inconsciemiment, s'étaienit,

.i. du monde pour se coniierer entièrement toutes pièces leurs destinées, sans se soucier Jeannine, de plus en plus exaltée, pour-
donne le mot pour écrire sur le même sujet' à l'Eglise. des jeunes aspirations. La famille est une suit ses accusations en criant à sa mère que
Il fallait bien éliminer, au risque de <nouas Ses études théologiques terminées a1 grantle, nole et douce chose. L'auteur nous c'est sa première injustice qui a engendré
faire les ennemis. Nous réclamons enco-1 Mo.itréal. et brilamniment compétées à Ro- prévient, par la bouche de ce fils naturel, l'unis les autres. <ui 4#i1 provoîié ses ré-re une fois l'indulgence. nie, l'abbé Archambault fut l'abord profes- ceourageux et honnête, ou'il ne fait allusion volte,. qui font qu'nnjonrd'i la haine dé-

s x x , seur au Collège de l'Assomption. Mais Mgr qu'aux excès, aux déviations du sentiment borde de leurs coeurs, et qu'elle s'entend dire

Enfin, le journal s'est parfaitement main- 1 Fabre le rappe'a auprès lui, pour le charger familial. Il les plaint ces pauvres petits coupable d'une action abominable, quand
ienu toute l'année. Nous n'avons imposé bientôt des plus importantes fonctions de qui vivent, solitaires et douloureux, dans la elle veut simp!emenit éviter à sa soeur la

.l'abonnement à personne. Contrairement à son diocèse. Tant d'occupation ne le détour- maison de leurs .parents, conme il plaint honte d'une union malpropre. Puisque c'est

ce qui se fait à McGi:1, où 'abonnement est nèrent pas cependant de l'enseignement. Il ceux qui subissent l'orthopédie morale d'une ainsi qu'on la traite, jamais plus on n'en-
obligatoire pour chaque étudiant, nos cama- revint à l'Université, et, cette fois comme éducation oppressive ou 'la chaleur dépri- tendra parler d'elle. Elle va fuir cette niai-

rades des diverses facultés ont acheté le professeur; il occupa pendant plusieurs an- mante île l'étuve sentimentale. son, ou le a tant pleuré, pour aller retrou-
joi-nal quand ça leur a plu. Et la moyen- nées la chaire de Droit Naturel. Pour nous démontrer cette vérité, le dra- ver son fiancé!...
j de ceux qui sont restés fidèles jusquau Durant son professorat, l'abbé Archam- maturge nous introduit dans une famille de Quelques heures plus tard, Jeannine est
teut est vraiment très encourageante. Si bault prit contact plus intimement avec les bourgeois parvenus. Le papa Baudricourti sur le point de partir avec Dorvil'e. Les pré-
>u espit de faculté" pouvait disparatre professeurs et les étudiants; il fit une étude est un brave homme bedonnant et pusilîa-1 paratifs s'achèvent. Baudricourt s'en vient
rime il erai facle p<uvaitndes altr, minutieuse des moindres détails de l'orga- nime qui supporte -les injustices de sa fem- réclamer son enfant. Son ex-contremaître le
cesant notre journal universitaire. C'est nisme universitaire et se rendit compte des nie à l'égard de ses fil'es Jeannine et Fran. reçoit avec beaucoup de civilités, l'avertit

ress-,annotre jouîra~ uiersit~aie. C estbesoins réels de l'institution. Il était donc çoise, au profit de Suzanne, la préférée. que sa fille est 'libre d'agir comme elle l'en-
a.rinti<ln faireace miraclehnDés l'a tout désigné, e, 1819, pour remplir les fonc- Sa lâcheté le porte même à se faire le tendra.

appartient pe faire ce miracle. Dès ra tions de Vice-Recteur, tant par sa haute complice de son impétueuie épouse, en sa. Baudricourt redoute le scandale d'une

prain nscience, son expérience de la vie universi- crifiant la dot.de ces deux enfants au béné fuite qui pourrait amener la rupture du ma-
, a t taire, que par sa renommée d'éducateur fice le la douce, "exquise. l'adorable petite riage de Suzanne Car rien n'est prouvé

averti et dévoué à la jeunesse. Suzanne qui doit épouser Julien Roizel, un contre les Roize. On ne peut pas sur des
Nous remerçions vivement tous nos le- Il quitta les fonctions de Vice-Recteur de godiche empesé et niais. Le père Roizel con-I cancans, des racontars conclure à leur di-

teurs. Nous espérons que ceux qui nous ont 'Université en 1904 pour devenir évêque de sent au mariage <e son fils à la seule con- gnité. Mais Roizel, qui a surpris l'espion-
permis d'inscrire leurs' noms sur nos listes Joiette qui venait d'être récemment éigé diti q Beaudricourt dépose dans la cor- nage de Dorville, accourt acheter son silen-
d'abonnés ne regretteront pas les minutes en diocèse. En 10 ans, ce pasteur ,é'é et beille îles f
dépensées à nous lire. La plupart sont des infatigable a fait dé son diocèse un des un million. Car. dît-il, il faut pas unir des tien. Cette preuve suffit à l'édifier sur la
"anciens" de Laval, et plusieurs nous ont plus florissants de la province. Il travaillait fortunes trop disproportionnées. Cela r conduite de ces crapuleuses gens auxquelles
<lit qu'il leur faisait grandl plaisir de se encore avec la môme ardeur à l'accomplisse- pare "os «ucrelles de ménage. Moi, jê donne il se gardera bien de s'apparenter.
rappeler le plu beau temps de leur vie, ment de son oeuvre, quand la mort est si deux millions à mon fils. Mais comme il Jeannine s'exilera donc avec Dorville,

Nos annonceurs n'ont pas dû se plaindre. soudainement venue l'enlever à ses diocé- faut faire quelque chose pour l'amour, je après avoir fait la paix vecsa famille. On
La cientèle des étudiants n'est pas à déiai- sains. m'estimerais satisfait si voua on donniez la s'efforce en vain de la retenir.
gner, et le vent soufe de plus en plus fort La présente génération universitaire n'a moitié à votre fille. -Ne la ramenez pas, conseile Dorville,
vers lat solidanrité. Nous préparons pour l'an pas eu l'avantage de connaître Mgr Ar- Et le papa Baudricourt consent à déshé- ne fÙt-ce que pour 2 mois, dans 'l'atmnosphè-
prochain une liste de commerçants qui se- chambault au poste de Vice-Recteur de La- rîter ses deux autres filles peur arrondir la re de ses anciens chagrins. Ne faites pas
ront les fournisseurs exclusifs des étudiants, val. Elle sait cependant toute la dette de dot <e Suzanne. cela dans l'intérêt de votre affection nais-
dans les différentes branches de commerce. reconnaissance qu'e'le doit à cet éducateur, Jeannine est an butte à toutes les tracas- sante.
C'est un système préférable à celui du "ma- à ce grand ami de la jeunesse étudiante. seies, à toutes les contrariétés de la part -Qui sait, répond Jeannine, ai les mau-
gasin universitaire", que nos amis de Mc- Et sur son tombeau, elle dépose l'homme- de sa mère qui la traite toujours d'une fa- vaises paroles ne remonteraient pas, ia-
GuIJ ont lancé cette année, et qu'ils ont dû ge de a vive reconnaissance et de ses pro- çon sèche et brutale. Elle souffre de cet nré ous. à nos lèvres? Et alors, quelles
abandonner avec un lourd déficit, fonds regrets. abandon, de cet isoement dans a sensibilité blessures mal guéries ouvertes à nouveau!



2 L'ETUDIANT

Non, maman, restons sur la douceur de nos
baisers. ILa Ligue des Droits

x xX

Je le répète, cette oeuvre est émouvantte,
vigoureuse parce qu'elle est écrite avec fran-
chise et qu'el:e exprime des Idées nobles et
réconfortantes.

Au point de vue dramatique, nous pour.
rsins dépslorer queilquies loniguecurs dé sespé-
rantes qui font du premier acte, un trop
long exposé. C'est une enfilade de discus-
sions essoufflantes. Le deuxième acte est
sans contredit le mieux élaboré. Il renferme
des scènes remarquables. Quant au troisiè-
me, c'est celui où tout se combine pour faire
une fin. Le dénouement est hâtif et trop pré-
cipité. Toute cette entrevue entre les Roizel
et Dorvsille, épiée par Baudricourt dissimulé
derrière un écran, est joliment menée, mais
n'est pas précisément originale..

Enfin, tout le monde est satisfait, puis-
que les rastaquouères sont confondus et
que la vertu triomphe. Je dirai avec Emîle
Mlaulde: Par leur action sur la public, par
leur réussite, les pièces de M. Devore, prou-
vent donc une fois de plus, qu'on peut ex-
primer par des moyens scéniques, les vérités
morales ou psychologiques les plus nuan-
cées et que le "théâtre on profondeur" n'est
incompatib.e avec aucune des nécessités de
l'art dramatique.

X Xx

Le succès de cette comédie est colossal.
Cinq rappels, à la fin du deuxième acte. De-
puis longtenmps, très longtenmps je nsavais vu
pareil enthousiasme. L.es habitués de ce
théâtre sont plutôt froids et réfractaires
aux manifestations bruyantes de leur en-
guîî'nent. 'Mas (:"e trois tûtes ili eio.ôueîît
vivants et pathétiques les ont secoués, et
ils oîst donné libre expansion à tous les
applaudissements qu'ils avaient, pendant
plusieurs semaines, mis en conserve. Mmne
Briant y contribue pour une large part à
ce succè-s. El:e interprèt leannine, lit S.I-

du Français

CE QU'ELLE VEUT

A tous les hommes bien disposés, mais
impuissants, la Ligue entend venir en aide
d'une façon spéciale. Elle commencera
bientôt la publication d'une série de 'listes de
mots techniques, imprinmées sur feuilles vo-
lentes, tirées à un grand nombre d'exem-
plaires, ces listes pourront être obtenues à
un -prix minime. Notre ambition est de les
faire pénétrer non eeu:ement dans les msi-
lieux industriels et commerciaux, mais aussi
dans nos écoles, nos couvents, nos collèges.

Une autre initiati ve nous a paru s'impo-
ser. C'est l'établissement d'un bureau fran-
çais de publicité. Il est déjà en partie, or-
ganisé. Deux écrivains de Waent, possé-
dant à fond les langues française et anglai-
se sont à notre disposition. Ils reviseront,
traduiront, rédigeront, moyennant une rétri-
bution raisonnable, tout travail qu'on vou-
dra bien leur confier: annonces, catalogues,
prospectus. etc.

Et ainsi ceux qui voulaient rester fidè:es
à leur langue mais s'en trouvaient empê-
chés, le pourront à l'avenir.

Restent "ceux qui ne veulent pas". Il y en
a malheureusement. Leur nombre varie sui-
vant les circonstances. Il est suffisant pour
qu'on s'occupe d'eux. Ce sera 'la partie la
moins intéressante de notre programme.
Nous la subissons comme une nécessité.

Donc, ceux qui ne veulent pas, eh bien!
nous les attaquerons. D'abord, indirecte-
mient, et avec une arme bien légère, plus fa-
vorablo encoreo à nos amis que nuisible à
eux-mêmes: los "listes blanches", listes d'im..
primeurs, de manufacturiers de bonbons et
de biscuits, de marchands d'articles de
à5port, etc., etc. Y seront inscrits tous ceux

A. E. Ste-Mariïe Ltée.
ANGLE SAINTE-CATHERINE ET AM~HERST

Fourrures, Chapeaux, Cravates,
Cols, Gants, BERETS, Etc., Etc.

N. B. - 10 p.c. d'escompte aux ETUDIANTS sur prisentation de leur carte d'iadentiti

Voilà notre Ligue: son but, ses moyens
d'action, les résultats que nous espérons.
Nos âmes la portèrent longtemps avant
qu'e>:e vit le jour, méditant sa forme défi-
nitive et essayant de scruter ' son avenir..
Quand l'heure fut venue, elle naquit. El!e
était nécessaire. Elle vivra...

Pierre HOMIER.

P. S.-Le Secrétaire de la Ligue, le Dr.
Jos. Gauvreau, (chambre 26, 30 rue Saint-
Jacques, Montréal), fournira avec plaisir
tous les renseignements qu'on voudra bien
lui demander.

-:0:

Le Concert-Cau-
serie de la ligue

anti -alcoolique

UN L INTERESSANTE CONFEIUSNCE
D)U DOCTIEUR GAUVREAU.

Mrisoir-, avait lieu à l'Univer-sité le
Wei'ei conccs't-cetuserie te l Ligue an-

liil<'ooliquc,
L'orchsestre uiver'sitair'e, soli. la di-

r*ecîlîsj (le inotre ami Robert. Tellier, fil
illerveille, mîalgré le nombre 'e.strcint tics
inistlrumientla.

M. Iléraly, et son élève, M. P. Pratt,
enlfiée avec une extrême ,î.j!t.Sa pauvre qui souscriront à certains engagenieiît dos- c r ren , u - r, p>ar , ext5U.i re-
jouvencelle délaissée, torturée, se montre tinés à protéger la langue françai3e. Ces lis- :iiii'qtialsle de plusieur's mlorceaux (le ciel-
espiègle, sentimnitale passionnée, vindica- tes bien répandues et fortement recommani- M Iiet. ~'lrdPleis os<oia
tive et hautaine. Je crois pouvoir affirmer, dées devront produire leur effet, chez les giano, une fantaisie île Lits: "Saisnt Frais-
sans risque de paradoxe, que c'est une des acheteurs d'abord, puis par répercussion, çosîeSales, mar'cheslsu e eu"
plus belles créations que nous ayons encore chez les fournisseurs. Plusieurs de ces der- Le proi denstr (le palie, nustceecappilaudlies, au National.îl<e aliçeSIr xclauNtonlises's s'anmenderont avanit longtenmps. Les lt camarade M3. AMie LaFonlaine. fit

Mine Devoyod r'end supportable ce rôle résultats obtenus dans d'autres pays nous lat pr'ésentation (ls conférencier, Il s'exé-
ardu et antipathique de Mmie B3audricourt. sont un garant de l'efficacité de cette ac- (71ula eii lelIîîe-S très lie,,us'ux

Mme elnos, 'estla etit enfnt ù- ton.Preuve vivante que l'on peuit se bien
Mniel)esnns,'es lapetie enant ô- tOis t) prler sains se snurrir d'alcool. M. Lafon-tée à qlui on nie refuse rien, smais qui en <lé- Vicendra ensuite l'attaque directe, loyale1laisse înotes (lit que plus (le 200 étudianssî

pit de sui caractère impsersonnel fait pieu-1 elle aussi. dicrète, quoique cepensdanst énergi- 1 aîvaientl signé lat formsule d'admission.
ve d'un litnour compatissant, et issel dlue. "Monssieur, dlira il son marchand uni C'cst Un sucsiciauul.Nous sois-
De gi'aves, c'est lit "houssle Pâte anigéliq ue! membre (le la Ligue, vous iu'obligerieZ :iînIc.is bsn cusnl lali pestrènc fli-
qlu'on pourrait haiches' en petits morceaux et1 beaucoup si, sur votre vitrine et vos factts- i I..d:n.nir m inqonne lesdfé
<lui dirait : siierci". M. Chanot est le type! ses àî côté* de "grorery," vous miettiez "épi-I1 renier, inycsncs île vie poius lui buveur,
r :<ssiîiue du jeune prenmier psleins <le diggiié, I cerse" L'épilcier ainsi intorîselé y' songera et '2X tirW lait 51h5ineist Elles v'alent Il lci-
<le soliesse, dle déevouemenît sous (les dehors: àî (jeux fois. avant <le refuser cette satisfac- led'te réésic;lesottép-
crainîtifs. tu'î :1 un exccellent client. I,'osât-it, en dépit 1 :l a e , :s en Euospne U l':abstitigcéM. Filion trace nei portrait intéressanit <lu îles, lionesi raisonîs (lui lui seront apportées, du' lu) vie, cl cui'ope ncr bslîi.1-gécomratarrivé à lat notoriété liar- une !q: ue la Ligue avertie intervienidra - "'Mon <krée 20 , vlieut Toal:ll e1ncoe stie.
chance inespiérée. 'Mais ce petit employé île-: cher mniu.v3cets osprntd'Uîs buveur miodléré'. âué <le 20 ans, pl>e
venîu propriétaire a conîservé île son huIsIl>le: voulobie mîîsnettre sur votre vitrine et vos coi.ssslci enîcore s:ii' .31 ann:ées île vie. To-

iltel : 5I an.,; dle vie. T'reize anniées île minjsoriginie et île ses commnîcemensts pénsibles: factures, a côté du mot "grocet-y" le mot: pî'e ,l'as;illnis.
les allures uî lieu ruîîletc le sans-gênie 1boss-; "épicerie". Et cette ilensaindo nous paraît; Uîs buve.uri'le for't calili'e. âgé (le 201
enifant. Sois temopéranment d'une naïiveté dlé-' raisonnsable. En effet... etc., etc." Pets, il ein::s, petit vivr'e elicore. en moyennie, 15
conscertante fait pardlonner à la veulerie île ?tous senmble, r'ésisteront et cette nouvelle dé-'::s ce qîsi fait11 0 -sii Iil 0 35 'îs1 S le vie.
su condluite. iînarche. De moins importantes ont dléjà oli- e::1< (le: ois u'a lsc ci lsoense 2

,%. Braimi préte au finauncier' louche et Io-' tenu le résultat désiré. Supposons cepen-: C'est l r onsiilèrer, surtout îlaîs ce sic-
'bure île Roizel l'anmpleur île ;;es larges ges-! ilunit qu'il se trouve enscore quelques récit'-, ce onù l'titi répiète parlosil: "Tinte i5 <510-
leS e l'é*égaiîe %inî peu, nssuliérèe dec ses;; cits'ants. Ehi bien! aloi-s aux grands maux;21.

atttuds..el noclesr Griiivî'eats. regisîraire dliattitdes.les grands reiides. La Ligue soi-tira sest CollèZge des M.%éilecinç, futî le conférencier
I! a faîit île cet exploiteur nualhonusêîe ilesý dernsiers atouts. Je lie les dévoiler-ai pas. îlei la soirée.

mines <le Caulcasie un peisoiiuage iîiiléra-'.%fais je puis bien lire que je les ai vus al Passanît en revue l'oeuvre de la ligue
s if. ro't., e.ili- l'oeuvre. Gare à eux! Droits commîne l'épée, 1 anilcoolique. il nsous cile dec.% faits. des

Jele nise figure pa:s très bieni, 'M. 'Mallet, ils ont aussi le traînchant de :a lanie. . lue (I les caiffres Sanéouel s -rrlm'le retamleur <le c:isserolles et le gains (le Ce nmouv'ement, osi le comiprend. r'éussira [ listinuie!s il donne. cin piass-es, la dlépense
Paris, en amîoureux guinîlé, pommsîadé, hi- Id'auta nt mieux qu'une atmosphère se créera i nio3'einc <lacoque fail rhinsse année
clsoisné, ainsi îiee <'une réserve dépslos'able. qui lui sera favorable. C'est l'oeuvre ile%: ('shln le lat prov'ine c<le Québec: plus
I l a m l'îî 1; Iiéiitî f i effort îîrîis tracts, des confér'ences, des bîrochîures. Nous' i s s'adressanst btl spécialemenl uhIe ci esa'ast le ai'eoublier- les3 cocas- aivonis pu nious convaincr'e que si la usoîsta- élt(iianl.%. qui sont venuîs l'entendre, il les

sene.'î'~î-îîr 1 îîs(le .. I's ii,- .'i Il lité de notre peup'e au sujet <lu psarler fran- <'xIhi-le à secondes' les efforts (le lai ligue
jo. ii 1.'iî'îi ro0iZel avee oîiî çais av'ait été lamentablement déformiée, il Ilss la ltslte contre l'alcoolismeL. Il leurdemrande dl'être des lîonnînes <le caractèreLa nmise en scènse conîscienscieuse rappelej suffisait de quelques arguïmesits, de quel- Ilarce que tempérants, et leusr cite pour
cel1 e 1 céstoi)a0h7reA.eie n ques faits, bien clairs, pour le ranener à la< leIriiiner celle belle pensée <le Lacorl-197.juste compuréhension de ses devoirs. Le re:

G. DELOBELY.E. Canadien-fraîîçaîs aime sa lanlgue. Il ne «"« Le er«r esl l'énergie sourile etolsnlne île la volntéi. le ne sais <isolvoudrait pas la perdre pour' tout l'or du " d'inébrranlable dans les desseins. <le »lus:0 monde. 'Mais boni enfant, s'endormant fa- «" inéb)ranlable encore dans la fidélité el
cilensent, ébloui par les succès financiers de "toi-même, -à si, convictions, àl ses ami-L'orthographe de quelques gros industriels de l'autre race, et li-:: ssvrts n force intim~e (lui
surtout habitué à n'entendre parler que de "celle certitusde quse nous appelns tl sé-ettrIrLT. Il. I)anéuraadle et peu dangereuses, "ciseilé." :0M. U H .and rand il 'estlaisé etraîersa-na trop y prendre
gai-de, par les flots du courant anglicisateur.

Qu'on lui montre clairenment le fond de M "ImT NCoin Sainst-Denis et carré Saint-Louis, on 'l'abîmie OÙ il se précipite, et sa folle Insou-
peut lire avec stupéfaction une énormie pan- ciance disparaîtra. Les réserves de fierté et
carte annonçant à tous les citadins que la de force que ces pères ont déposées dans Nous tenons à la dispositions de tous nospropriété portant les numéros 1, 3, 5, etc.son sang ne sont pas encore taries. Elles lecteurs les livraisons qui pourraient leursera vendue à l'encan PUBLIQUE. jai'ýlîront sous la pression des faits dévoilés, faire défaut pour compléter leur collectionPour un ex-échevin, un maire nmanqué, un et l'âme canadienne se redressera, ardente, de l'-Etudiant", à l'exception du numéroagent d'immeubles, propriétaire de la rou- résolue à défendre jusqu'au bout le plus pré- trois que nous sommes prêts à échanger con-lotte "Dandurand and Fansily", ça n'est évi- cieux, après sa foi, des trésors qu'elle pos- tre la photographie en couleurs des princi-demment pas banal". sède. paux collaborateurs en travail.

ETUDIANTS DE LAVAL
Déposez vos économies à

La Banque d'Epargape
De la

CITE ET DU DISTRICT DE MONTeR-.AL
Fondée en 1S46

Actif total au-delà de $33000.Gv
Nonibre de dépiosants, plus de loo,oo.,
Bureau-Chef et 1Ë3 succursales ë'

Mont ré al
La seule Banque incorporée en vert.

de j'Acte des Banques d'Epargne, r,ý
saut affaires dans la cité de Montré,-,
Sa charte (différente de celle de tce
tes les autres banques) donne tout9protection possible à ses déposant.

Elle a pour but spécial de rgeove.r
les épargnes, quelque petites qu'elke
soient, des veuves, orphelins, éeolierz
commis, apprentis et des classes ou-
vrières, industrielles et agricoles t
d 'on faire un placement 9cO;.
iatdret alloué, sur dépôts au plus haut taeu

courant
Nous vou réservons toujous l'accueil le plos
courtois, qsue voire compte sois trou on petit

A. P. LESPERANOIE, Gérant.
Demandez une (le nos petites Banques àdo.

omicile. ceci vous tacilitera PEpsege

Tél. Est 6431.

La chaussure SLATER

est toujours la inéle

"SATER BUOT SHOP"
413 Ste-Catherine Est

Spicialiîé:. pointure étroite.

A. E. BROSSEA J

"LE PHOTOGRAPHE CONNU"

249 RUE SAINTE-CATHERINE b>T
Vi'îs Sanguiet. INsor'JREAI

TEIEPHONEý B.,- F.1 5556
Ré.. En 229

MAISON BOLTE
ANGLE DES RUES SAINTE-
CATHERINE ET ST-DENIS.

MM. les Etudiants y trouveront
de la crème à la glace pour

eux et d'excellents Cho-
lats pour " elles"

JOHN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

Prés de la rue Sainst-Denis.
Le Restaurant populaire où les Etu-

diants reçoivent le plus chaleureux ac-
cueil. Qu'on se lo di.qel

TEL. B.ELL EST 4683.

Tél. Est 798, Ouvert le soir.

F. M.CURRAN
CHAPEAUX ET CASQUES

352 Sainte-Catherine Est, coin Berri.
Spécialité : Marque Mansfield.
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Chronique
Universitaire

Et d'abord, qu'on me permette de dire
u, mot à ceux-là qui s'en vont... pour tou-
jours, et qui ne reviendront pas, au mois de
scutembre -prochain, choisir leurs places
dato, les différentes salles de cours.

oh! je me défends bien de vouloir leur
d. un "adieu", si caché, si atténué soit-il
c je me plais à croire qu'ils ne manque-
ret pas, dans le cours des ans qui vont sui-
V , de revenir souvent parmi nous, se re-
tr' 'iper dans l'eau de Jouvence de nos par-
ti : de plaisir, de nos amusements.

e veux simplement leur dire-sans gran-
d. phrases 'et sans vouloir faire pleurer
q. que ce soit-que leur départ sera vive-
n t regretté par tous leurs confrères qui
d.: -.ent demeurer au bercail .pour une ou
p: ieurs années encore, parce que leur gé-
n :tion fut remplie d'initiative et qu'elle
h ýe derrière elle des oeuvres qui dureront:

e par:erai que du projet de fédération
u .ersitaire et de notre humble journal.

veux leur dire encore que je saurais
g au Futur, d'avoir pour eux la main heu-
r e; de leur amener tous les clients qu'ils
d îrent; d'apposer une digue au torrent de
n. iiocrités qui encombrent maintenant les
p. fessions libérales; en deux mots je leur
ï. naite d'être dignes et heureux.

x x X
'Iaintenant, chers lecteurs, il ne me res-
;.!&Ls, à vrai dire, qu'à vous souhaiter le

b :nes vacances, à vous remercier du bien-
;.iant intérêt que vous avez témoigné à

n.ir e modeste feuille, à vous dire bonsoir,
ei :C nie mettre au ;it; mais avant je veux
v., faire connaître certaines choses que
d-p1 uis longtemps, je veux vous dire-sed
nunc non erat his locus-aujourd'hui j'en
pinds la liberté.

tes chroniques, veuillez me croire, que je
%ous ai servies hebdomadairement, n'ont ja-
mais eu la prétention d'être de profondes
étules de moeurs, ni des médailons de style
parfait. Ce ne sont que de fantaisistes in-

elntions de quelqu'un qui voulait s'amuser
tout en amusant autant que possible les
autrles.

Oih! je ne nie fais pas d'illusions, et je
rirais volontiers qu'il y en a ou beaucoup

ul.'rites, niais peu de lues; quoi qu'il en soit
- ! ·1dault. je suis porté à eiser qle jie n'ai
pa tout u fait. manqué mon but si on veut
, n tenir compte des circonstances.

l'ne chronique, et une chronique univer-
-ire surtout, n'est pas chose aussi simple

aussi facile à faire que le croient Mes-
ars les gens graves. Elle exige du teip.

'n ie nie réponde pas, ce qu'Alceste di-
à Oronte :
VnOtS. ni ieur, le ieils me fait rien à
i re". Att contraire. le tcimîps y est pour

acoup; et pour quelqu'un qui nl'écrit
u lendemain ou à la veille d'un examen,
t un peu comme "dormir sur un canon

cette époque ici surtout, où, de l'oisif à
'liant studieux, vous entendez tout le

; tic se désespérer et se plaindre avec
I ii, de l'excès de travail, du surcroit

oupation et de soucis qu'apportent les
Sliens et une fin d'année, je vous assure

le temps a son prix et qu'il est coté haut
Université. Or, nous sommes dans une
!C de pénurie de temps, le temps nous fait
ut. Je vous le demande, comment écrire
: cette espèce de matière première pour

r i qui veut se recueillir et composer ne
it-ce qu'une chronique universitaire.
pourrais mie plaindre aussi et à juste

t: c des égarements et du sans gêne du
t.<graphe dont les erreurs ont dû maintes
c maintes fois, me faire paser aux yeux du
1ideur non averti, pour être à tout le moins
i-,onscient et irresponsable. Que ses fau-
t-. retombent sur lui et sur ses enfants!

Mles lecteurs me rendront ce témoignage
que je n'ai jamais murmuré contre la situa-
tion qui m'était faite et que j'ai tout accepté
avec la tranquillité du philosophe et si je
semble vouloir protester aujourd'hui pour
la première fois, ce n'est que pour contenter
nion amour propre littéraire qui s'est sou-
ventes fois, trouvé blessé.

Mais je m'aperçois que ma plume s'oublie,
et que mon article irait plutôt bien comme
Préface d'un ouvrage qui craindrait l'insuc-
cès- Une préface!?"Moi qui n'en lis jamais"
comme disait Musset.

X X X

Maintenant chers lecteurs, et vous, made-
moiselle, qui lisez ceci, je vous quitte à re-

gret, mais ce n'est pas moi qui l'aurai voulu,
car j'avais encore bien des choses à vous
dire; ce sera pour l'an prochain. L'on ne
voit bien ce que l'on a à dire qu'au moment
d'être forcé de se tnire: je suis dans ce cas-là puisque je m'aperçois maintenant, que je
n'ai pas trouvé le moyen dans les quelques
vingt causeries que j'ai eues ici avec vous,de vous parler de mil:e choses dont je me
proposais de vous parler au mois d'octobre
dernier. Je vous quitte donc, "jusqu'à I,
saison nouvelle".

Bonnes vacances à tous et à toutes.
Amicalement,

Jacques HERalIL.

o :

Quelques sujets
de méditations

POUR LES VACANCES A L'USAGE DES
AMES SIMPLES

Le prix Cecil Rhodes.
Son inutilité.
Les désavantages nombreux qu'il y aurait

à le faire connaître: concurrence exagérée,
tirage de ficelles, dangers pour un jeune Ca-
nadien de noyer sa vertu sur les bords de
la Seine.

La Bibliothèque des Arts.
Inauguration d'un système nouveau et in-

génieux pour favoriser les études littéraires
chez les étudiants: remplacer la bibliothè-
enire Pin r lni géôlier qui ret iendrait les livres
prisonniers, dans leurs cellules cadenassées
et qui permettrait aux fervents des lettres
de venir visiter ces pauvres reclus, deux
fois la semaine, avec défense de les amener
prendre l'air.

La Bibliothèque du Droit.
Suggestion intéressante : on devra se gar-

der prudemment d'exposer à l'air humide et
aux morsures des rongeurs les innombrables
volumes enfouis dans 'es caisses géantes qui
décorent cette sal:e de travail. Ces lourds
et dispendieux in-folios seront ainsi à l'abri
des élèves trop studieux qui, n'ayant pas la
permission de les emporter avec eux, se con-
tentent d'arracher les pages qui les intéres-
sent, sans le moindre respect pour la pro-
priété d'autrui. Cette conduite est le fruit
d'une bonne éducation qu'il serait oiseux de
songer à améliorer.

Sal'e de lecture.
Augmentation du nombre des crachoirs et

élargissement de ces réceptacles vénérables.
Cendriers fixés à chaque coin des tal!es.
Journaux et revues sous verre, à l'épreu-

ve des canifs et des couteaux à ressort.
Salles de cours.

Ventilateurs perfectionnés pour faciliter
l'exode de l'air chaud, etc...
Salon.

Entrée formellement interdite aux anar-
chistes, vandales, poivrots et autres invités
peu désirables.

Vernissage et accordage du piano.
Nettoyage des vitres.
Renouvelemnent des tentures.
Rembourrage des chaises.
Balayage du tapis et lavage des plinthes.
Serrures résistantes et fenétres grillagées

pour empêcher certains pieds plats d'orner
leur galetas avec les chaises déménagées
par ces ouvertures destinées à faire péné-
trer l'air et le soleil.
Ri z-Déry.

Fumet de la gargote.
Propreté de la vaisselle.
Aménageient de cabinets particuliers.
Service automatique par le moyen de pan-

tins é'ectriques.
Abolition du pourboire aux garçons de ta-

ble.
Salles de jeux.

Remplacer les tables de bois par des pla-
ques de ciment sur pattes de fer.

Substituer aux billards antiques des bil-
lards dernier-cri en acier Bessemer, avec
bandes cn bâton armé et tapis en tôle gal-
vanisée.

Queues en fonte et billes en mâchefer.
Le tout à l'épreuve du feu et des caram-

bolages les plus inquiétants.
Durable, économique.

xx x
Nous pourrions aussi préconiser au nom

de l'hygiène, des désinfectants automati-
ques dans nos spacieux garde-robes.
"Meditamini omnes qui inhabitatis universi-
tatem Inostram".

Bourre d'ALOUX.

Librairie Saint -Louis
Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 19 13.

Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-De.is

NATIONOSCOPE
SEMAINE DU 5 MAI 1913

"L'EMPOISONNEUSE"
'IHEATRE - NATIONAL

SEMAINE DU 5 MAI 1913

" DENISE"
L' "ETUDIANT"

EST EN VENTE AUX
ENDROITS SUIVANTS

LE RESTAURATEUR DE LAVAL
LIBRAIRIE SAINT - LOUIS.

288. rue Sainte.Catierint.Est.
MAILLOUX & FRERES, 252, rue Saint-Denis
J. PONY, 274, rue Sainte.Ctherine.Est
DEOàf a FRERE. 71, rue Sainte-Cathàerine.Est
C. A. BOLTE, 298, rue Sainte.Catherine.Est

(coin Saint-Denis).
M. AIME LAVOIE. Coin Rachel et Coloniale
AIM. GUENETTE. SENECAL. St-Dents
M. DUNIONT. St-Denis (Près Mont.Royal).31. J. Il. LANGEVIN. Coin Marie-Anne et Berri

Bataille de chiens
rue Ste-Catherine

Qu'ils sont heureux les chiens .. . Pour-
tant il leur arrive quelquefois des malheurs
bien tristes, ainsi que le disait si éloquem-
ment, la semaine dernière, le maitre-queux
des nouve.les à la main, à la "Presse". Nous
n'en voulons citer qu'un exemple. C'est un
représentant de la race canine, famille des
boule-dogues, qui fournit matière à cette
chronique.

Jemli dernier. M. G... B..., atta-
ché à la rédaction de l"'Etudiant" déambu-
lait pesamment rue Sainte-Catherine, aspi-
rant avec volupté larome printanier d'une
lin d'avril. Soudain, une horrible bête, la
queue haute, et la mâchoire rasant le sol,
s'avance vers lui, l'air menaçant. Les pro-
meneurs s'écartent avec épouvante.

Les dames se pâment. Un policeman se
retranche prudemment derrière un poteau.

Notre ami B..., qui en a vil bien
d'autres, attend de pied ferme l'attaque du
boule-dogue. Mais celui-ci, loin de sauter à
'a gorge de sa victime, ainsi qu'il fait d'or-
dinaire, se calme subitement dès qu'il a
frôlé le pied de notre excellent ami.

Un grognement de satisfaction secoue sa
large gueule. Tout le monde est ébahi. Le
chien a vu son image se réfléter comme
dans un miroir, en passant le museau devant
la chan.suîre. vernie de notre ami B.
qui se chausse chez Dussault, rue Sainte-
Catherine, près Saint-Denis.

Société de Publi-
cation Laval

BUREAU DE DIRECTION :

MM. C.-E. Bruchési, directeur; J. Noél
Fauteux, secrétaire de rédaction; Honoré
Parent, assistant-secrétaire de rédaction; J.-
B. Mandeville, secrétaire d'administration ;
Alphonse Larochelle, assistant-secrétaire
d'administration.

ACTIONNAIRES:

MM. Georges Beaupré, E.E.D., F.-X. Bi-
ron, E.E.D., G. DeCotrets, E.E.M., L.-D.
Durand, E.E.D., Jos. Gervais, E.E.G.C., F.
Houlé, E.E.M., L. Lafond, E.E.C.D., G. La-
casse, E.E.M., R. Lafontaine, E.E.D., S. La-
marre, E.E.D., L.-O. Leriche, E.E.M., A. Ma-
rin,E.E.M., A. Paquette, E.E.M., P.-E. Piché,
E.E.G.C., H. Roch, E.E.D., Chs. Sauvé,
E.E.M.C., J. Trudel, E.E.D., T. Bissonnette,
E.E.M.

253 STE-CATHERINE EST

Georges Deslauriers
COLS, FAUX-COLS, CRAVATES,
BERETS. RUBANS AUX COU-
LEURS UNIVERSITAIRES, ETC.

SPECIA LITE:

CHAPEAUX BUCKLEY
BIENVENUE AUX ETUDIANTS.

10 p.c. leur est accordé.

Condoléances
- FACULTE DE DROIT

A une assemblée spéciale tenue, dans les
salles de cette Faculté. le 26 avril dernier,
il a été proposé par M. Emile Ladouceur,
président, secondé par M. C. A. Bertrand,
vice-président. les résolutions suivantes de
condoléances:

lo.-Que les étudiants de la Faculté de
Droit éprouvent une peine réelle,par la mort
de Mgr. Archambault, évêque de Joliette et
autrefois vice-recteur de Laval, à Montréal;

2o.-Qu'ils offrent à sa famille, et à son
frère, l'honorable Ilorace Archambault,leur
professeur, leurs sympathies profondes,pour
ce deuil qui les frappe;

3o.-Que telles résolutions soient Publiées
dans l"'Etudiant" et les quotidiens de cette
ville.

Itobert BACHAND,
Secrétaire.

Ce 28 avril, 1913, à Monitréal.

CONSEIL DES ETUDIANTS EN DROIT

A une assemblée spéciale des étudiants en
Droit, tenue le 29 avril 1913, il a été propo-
dé par Caston Ringuet, conseiller de troi-
sième année:

10.-Que les éeudiants ci Droit appren-
nent avec peine le deuil de leur camarade,
Robert Bachand, secrétaire du conseil, cau-
sé par la mort de sa soeur.

20.-Que le conseil et les étudiants de la
Faculté de Droit sympathisent de tout
coeur avec la famille affligée.

3o.-Que copie des présentes résolutions
soit envoyée aux journaux de Montréal et
à l'Etudiant" pour publication.

Jos. DUPONT,
Secr. Pro.-Tem.

Montréal, ce 29 avril 1913.

gnx4kýýz
.Ce '

L'Eludiant a besoin de
repos. Avec ce présent nu-
méro, il enIre en vacances.
S'il . vécu pendant toute
l'année académique, nous
crions: Merci à l'Eau de
Riga.

Nous lui en ferons pren-
dre pendant toutes les va-
cances de cette eau' afin
qu'il nous revienne l'an
prochain frais et dispos.

Ainsi-soit-il.



4 L'ETUDIANT

Dimanche prochain à Sorel, puis le il à tous; ils formlent un genre à palt. Je n'en mles que nous étions -de griii
Richmond, et le 18 à Sherbrooke. ai ipas encore renîcontîre un seul (je <icsa- jfenêtre! e

________greawle, excepte .îacques irînti., Les étudiants, pour nous, c'était î
Veezvos Sre, hesleters~ uad one-tut ýLe coussin couvert siniple béret qui s'agitait dans, l'Ir avec

Vene-vou à orel ches lcteus ? avec tes drapeaux de cigarettes est achie- un poinîbon dle gaminerie; nmais atujourt.
Pierre LECLAIRE. vé et j'Ii d'autres jolie£ ceoses à te mon- ct'hui je lui trouve. presque uîî pupoil 0

trier. î2>. d'héroïsme,. à ce béret.-Qui dir tous lesý
U (n gros bec. FL[tNANDE." ' sacrifices qu'a abrilés Lavai,? Je s'i deComm modai, Fl'éudiant est-il goû- pauvres diables sans biens au sole~ il(uiCommeniondin, inent souvent par coeur. Ialis l'étud(Iant

Nos petites enquêtes lé* v~oici ce qlu'en, pense mi1le Saic c.: ne convoite guère les trésors desovi,
'Il ne faut jamais se fier' aux étudiants sin il n'est pas jaloux et combien îîhilit

qtuand oit organise une soirée. Lorsqju'oni sophe 1car s il croise une jolie trii'î'
les invite, ils acceptent toujours av'ec en allant son petit bonhiomme de c'i

CE QENSAMIES PENSENT DE'empressement. Mais, à l dernière illinu- il àait bien quand mêet alzin i~tr
QUY CAOS BIES lil prétextent une nuit d'étude pour tini rien d'espièglerie dauns les yeux !)Our

fausser comipagn ie. ,ls ont toujours un saluer ]l jeunesse qui -passe.
Nos petites enquêtes ont déjà souvent examen a préparer." S'il lente, un jour, de vous conter leu.

P. 14.fourni aux étudiants l'occasion de ire Le car abin est tun être à l'état de Iran- relie, il sait ne pas vous marcher su.. lece îuil pesaen de juns flls.No- siin 1l nstpsdtt collégien sans coeur et vous faire rire aux choses tout
Ire confr1e Leniay a pris leur défense être tout à athom.Sa transformna- comme les gens sages qlui se- Contelent
cn nus énonçant ses idées suri le mnaria- l ion n'est pas parachevée. Il a lanaieé <l lssr

Bal u b tg, midîuis <lime NI. Iloude nous énumérait l'ardeur et les espérances <le l'humaniste Pourtant, si je donne des accrocs ta
Avantages îîîie la Feédération Univer- et il Calque tes habitudes et tes manières gratmaire, ce jour, il faut s'en prendîro

________silaire récolterait (le son. un ion ait corps de l'hoimme accompli. Conserve-t-il à l'U- à unt béret qui est venu, à une lieur,-~'é
(les étudîiantes île la Faculté les Arris. il niversité celte timidité cummdide (lui ,le tilde, faire rôder autour de amoi t. _:îes

Laval vs. Collège Saint-Laurent n'étit (onc qlue juste de doonner aux jeu- faIisait rougir îiudiîueileàt .71 l simple sortes (le pensees roses et me faire ou-ties fi *lles lat chance (le rétorquer et (le 1i- traduction (les vers oit Homière chante bîmer nue dans la vie commne dans 12, fa.
Or donc nos équipiers allèrent rendre v-vrer ài leur touîr leurs pensées sur l'être l'autour? La îîiajorilé de nos amies trou- bics: "Bien ne sert dle courir, il faut par.'vi- lafoisteribleet haneant('? (iueStve ue nous avons cessé <'être timides, tir àl point."CIFO "

site à ceux du collège Saint-Laurent, di- l'éltuliant. ICI outre, notre représentant a Mlle Pauiline L. dlit: "Si tous les étudiants lvaie MleGogteAququ
manche dernier. Contrairement à nos pré- cru qum'il serait litéressant pour les cara- vous ressemblent, ils doivent treec lifie les étudiantis de'"tapageur3 de b",ille
visions, la partie fut chaudement contestî, bins (le savoir quelles inmpr'essions ils ont sîveliient tiid(es." Notre corresonan foi"; Mi\le Florence P. dle -tatefaites sur leurs douces amnies et de con- n'ose pans essuyer de copenr 'traître lers;MleYvnn-,dsurtout dtans les premières manches. A la naître les nensées <lue renfermîent les in- sion. D)'ailleurs, tes é tudiants nie ressentî- ler" leYon Cd"eobjeseptième mîanche le résultat éta't de G à 6. lis fronîts cachés sous uîîe frange de fri- blent pas tous àl niîre représentant. "Je asîms", îîais ces qu-lfctf pltô al.
Les Saint-Laurent réussirent alors àl faire settes blondes. n'aiîme pas beaucou> les etudiants eac rs nilèvent rien à la popularité tles
trois autres poinîts, avantage qu'ils gardé- x X X î u'ils ne sont pas assez fiiîides", dlit Mlle étuidianîts' .\

rentjusq'à l lii de a patie.A tout seigneur, tout hîonneuîr. Notre -Ys;onn e Q.. et Mlle Adrienne_ 1. Jue
La ariesepasa als ran iîcdet.représenîtant al trouvé (Ille les collabiora- J'ai une Ires b)onne olîinîe l- (1) Voir l'EIudianl du 22 février !ý't2.La arte s pasa ansgrad icidnt.leurs île notre journal, les personnes <tiui 9 iamîtls, niais je crois sincrèremient qu'une Vol. 1, 'No 7, 1). 78.

si ce n'est uîîe concessioni coûteuse et illop- seublin »o'e epîsm'îîrîaxttue il itnueu vatjlli (2) Passage intime que notre repré.vn.
poî'tune que nos joueurs tirent à lit cindîuiè- chonses universitaires. decvaienut être les jleur permettre aucune famîiliarité .lîam'ce ,ta nt aurait (lû sîmppriiiier.
nie manche, eîl retiranît Balthazar au pre- Preîîîiéîes interrogées. Mai soi tet u trés souvsent il., ie sav'ent plus oùt et, :

mie bu su le rélanatins mifntiespseuidonymie gardâàt [rrop fidlèlceent son qutandt <*arrêter-." Mlle L.ucy- K., la jolie W
de SautLurles élmt in.nfnie secret, soit que la collaboratrice »référât personnîe en noir (lui stationne 5 îe a ; nL a chorale

des ain-Lauent reser uett. acuneà prt Mi R, (1,tfliarinacie Lecoiîrs, touts tes soîirs, al six,rester ~ ~ ~ ~ ~ urs muete plumeàpatMiR,(, efots loine "esetu<leants dsvi-( Plam ondon-1'ichotLes Saint-Laurent se nmontrèrenît plus forts luteur (le Mriiots", lie vouilut se arn- !,les varnls lus lon: "cesentudleiîis svi
que LavaI au bâtoni, mîais lui furent infé- noncer. Entre dleux vocalises, elle (lit
rieurs au chm."Je connais trop peu d'étudliants pour sagpr. Si je souris le mindurement, ilsi

champ.~~~~coin une jujemi gééa.'u-,~aî eux "fi'e~.L'autre soir,! AU CONCERT DES ETUDIANTS E..N
Les erreurs coûteuses de Coutu, 3ème pouvoir porter tijueengéra.T -l'nduxaosé mi'adriesser Il parole. Jel PHARMACIEtefois, les quelîmiies-uins que J'ai reîîcon-

but, qui semble n'avoir jamnais joué cette trés omt iti point (le resseiil)l;ince- il si quî'il s'appelle Hlenri parce (Ille les'
position, conîtribuerenît grandement à élever aimîent tous à joumer îles tours;." - autres liii criaient: "H:uîiî! Ienri! T'as' Jeudi dernîier, 24 avril, nou5 eûmes à MU

le "core desSain-Lauent.Notre retîrésentant qIiestiomîne ensute pas hlonte'. .. . 1niversité le plus joli concert de l'année, .ai~tte Bancie ., le a Fculé îes rts Chacumne s'accordle, eii effet, à tr'ouiver 1contredit.
Résutatparmsîclîs:-Toute peinée ud'avoiri- àContredire M. le tiiat lrs.Etc n aJ Notre anmi, M. Léo Gauthier, présidenît dtes

Lavai. .. .. ... .. 303000000 : G fouile. elle lic croit pas (mc )l Facilité ie le crois pas. Jeu crois que nos bonnes
Saint-Lautrent. .. .... 22020030tx 9 ( les Arts fasse linalîis nartie île l.a Féilé- petites amîies seraientî les plus- punies si E.E.P., avait voulu bien faire les choses. Il

ration universitaire. Elle-îîîêîe conviîait Ilîous cessions subitemienît île leur lancer y a réussi pîeinemntt.
Battrie.-Laal Meuieret Glareau.trè neuI'Citi(i.itîles yeux dtoux au nas.:;age. Nous; faisonîs L'orchestre universitaire faisait ses "dé.

Saint-Laurent : Deschénes et Laurin. -Ne les coudoyez-vous pas en grand le fais dui flirt. Nous le provoquons et buts", pour la seconde fois au nmoins.
nmbuîre aux courîs île littérature <Ilu lundi elle 'n NrcPuàu isbisrle s yeux. LBrouletuî urat <0 juerà l plae d et<luîiîrcrîli Mle Mi'iePaue M prten biîî ueM.i apchralePimonoi-ichtlarem"stBi-oiýltte urat d jour àla lacede t (li mrcrdiles étudtiants flirtent, l failte en est aux un franc succès dans l'interprétation (le

Coutu, qui, lui-mêmem, aurait été plus à sa~ J' vois à peine dteux ou trois T-1- jeunes filles ciui font toujoturs te premier 1 "Tziganes", de "Tabarin" et surtout de
plae u hap.V.altoist 'l'ont ce qlue je puis (lire sans troî)ls~ et olui atcin,"Mlle Jeanine B. 1'"Arésienne" de Bizet.plae a chnîp ii'nîiî'avlei. 'etque les étudîiant., pairais- îîrétend le conîtraire et la manjorité se ran-I

dgeprsent se flésintéresser conmplètenment îles ge àï ,ou avis. Nous soluiiie donc île tel'- Monsieur et 'Madame P.amondon oit. 'té
M.ais voilà, il aurait fa*lu faire dgeprchoses littéraires. Non contents île ne pas rilles flirts. ! pplaudis personnellement pour le l,'o

ou Robert ou Roy. ]!'t ce ileat pas facile, assister aux cours, ils ne lisent imme tain Notre rcnrêseiîtait croirait son enique-i qu'ils mirent à chanter le duo du ler act-, le
______ 'Etudin! 1le iîîinarfaile et inachevée s1il ne i-c)n pr Ca etsuotleuoichrntSi.i

Roy se cr-oit obligé de jouer commîne prési- Par' son enquête, mnotre représentant duis;iil pas aut conifflet la pîtis gentille <le! aetsuotleîoaicrmn Yss'est renîdu comîpte(luie les éluiffin îs Ii ties les lettres qu'il al reçues: la Fenènre", musique de Schunmann, qui *.!t
dlit et géranît de l'équîipe. Détrompîe-toi, étaient fort poiputaires. 'Mlle Georgelte 6.1 "ce 27 avril. 1913. bissé.
cher aîîîî, c'est toi qui es le point le plus (lit: "L.es étudliant.%sont île genitits lue%-l Ce jorltoute l classe était cli lies Monsieur WV. Tremb lay, E.E.P., se fit -
faible de t'éqîuipe. sieurs <tue j'estimie teîcu. Et Nllel.%e - 011 était at dlernîier examîen. Les, tendre et applaudir dans uîî monologî,' 'isEva L .: "JT'ai un faible pour les étudiantsl ëléUves,. le ruban bîleîu ciilsaîîloiî i c tsa

parce îitî'en général leur caractére s'aiv- i sa.ient ài mîi-voix. avec titi bruît il'bede soit répertoire. Il sut retenir l'atteuti":! -le
Mon cheri Rouy, commîîe présideît et gérant conmmodec avec le îîuîciî." M.lle Berîlle 1). 'les règles île syîîtaxNe. A\ l'inîstar des fl*I1 si , su. uditoire, pendant plus de 10 miûi: e.

de t'équipe, tu cs peut-être oh choix excel- niet certalines restrictions dlans ses liiaiil- chles paresseisîses et (ILeS cigales qui cîi et lefair'e rire ensuite tout le reste (1. la
lent, miais de grâce ôte tont costunme et laisse gî's: "rit groupe ,les étilianîs sonlt trèus lent aiu- temps chîaîuds sain.s, songer ùulhî
le chîoix des joueurs à uti autre. îîîatîssaîles et souvent exécrables, miîs, j'i,.'étais to'îl feu aui ileriiIer iîîniiîenl.. soirée.

________ uîi.s; sépmarément, leur aiiiitié cs iti terci-! Cempendanit. nieu sait <mul'îl n'aîil'aIit lias En sommie, succès sur toute la ligne. 'il
a éé l jueu darrèî' iéal iain qu'une jeune fille (toit cuIt ivei'." fall iîllos pouri faire chavircer cet- se ut reproche à faire, si toutefois, c'eî ';t

Galar'ueauaéél oerdarèeiél (sic). Pai' conutre. 'Mlle Fer'nandle D. ne te helle ar'deur. un dans ta circonstance: progranmme umi"
Ses laliçers au seconîd étaient excellents. limîiteanucumnemîent son audimiration. Voici J .e nie demandlais. iliçsrilte, 'iii' la1

______ce qu'*elle écrit- tri'osièmue fois, ce qule c'était ou'iîiî coui-i trop chargé.
-Mon cher Louis, fflénîcat îiîiultitte, quîandh ar'rive iuisqu'à 1 Qui ne sut se borner'!.

Meuieri était évidlemmeint oui bonune for- Vous savez iiiieux que personnle coin1- nous. tin nu <'n sourdinea. ce chalnt îlr! x X X
nie et paraissait sûr (le lui. biien dl'étudliants me connaissent. Oit mî'en LavaI: "Les étudîîiants, boumnt boiîni' ' Toutes nos félicitations aux camar;ia'z

Baeu oéueprésente depuis l'àlge de iquatorze ains - boîuîîîi!" e ni pulerbascè.
Badeux ajouéunebonnec partie au ce olui n'est pas peu lire! Je les aillie Les éIEla ts!E Ioles -petite.fuî orlerba ucs

chamîp. Soit "luit" ai opportunî à lit troisié-
nie nmallte valait l peinîe ît'ètre v'u. -

Laurier ne paraissait pas avoir encore re-
trouvé sa fornme (le l'aun dernîier. Courage, (
mîon nami, ça reviendra vite. (~~) k<_

Sanis vouloir déèprécier le jeu des autre s
équipier's, je cr-ois que c'est sans contreditI k
Paîul Martel qui a joué ta mîeilleure partie1 

* <

de tous les hionmmes sut' te terrainî. Quelques
uns île ses arrêts étaient dignes <'un profes

Il est regrettable que Braut et Rochon
n'aienît pas été làt pour lieus donner ui coup
de 1mi. atdaode ore- lLeur présence aurai tarr u oreL.k
fet de reléguer à l'arrière-plan Roberýt et
Roy, et je suis convaincu qu'avec l'aide de~
ces deux honmmes, le résultat final aurait été
en notre faveur._ _ . «§

Hormiîs <tue Roy les eût laissés sur te "~

ballc. Car de meilleurs joueurs que lui y ont .p'" ,
passé l'après-midi.

Oui, ma chère, Robert a réussi à se fair'e ____________________
mettre soi' l'équipe,

A 'es voir, lui et Roy, on aurait pu croire " -' .

qu'ils touchaient à un bâton pour la premiè-

Allons, amis, un bon mouvement, donnez
votre place, NOT' DIRECTEUR. NOT' RIRrIÂfTErT»


